
Calendrier des messesCalendrier des messes
Dimanche 6 octobre 2019Dimanche 6 octobre 2019
((27e dimanche du temps ordinaire)

• 11 h 00 : messe à la Basilique (Fête de Saint Quentin)

Dimanche 13 octobre 2019Dimanche 13 octobre 2019
28e dimanche du temps ordinaire

• 9 h 30 : messe à GAUCHY

• 11 h 00 : messe à Saint Éloi

Dimanche 20 octobre 2019Dimanche 20 octobre 2019
29e dimanche du temps ordinaire

• 9 h 30 : messe à HOMBLIÈRES

• 11 h 00 : messe à Saint Éloi

Dimanche 27 octobre 2019Dimanche 27 octobre 2019
30e dimanche du temps ordinaire

• 11 h 00 : messe à Saint Éloi

Vendredi 1Vendredi 1erer novembre 2019 novembre 2019
SOLENNITÉ DE TOUS LES SAINTSSOLENNITÉ DE TOUS LES SAINTS

• 11 h 00 : messe à Saint Éloi

P

Dimanche 3 novembre 2019Dimanche 3 novembre 2019
31e dimanche du temps ordinaire

• 11 h 00 : messe à Saint Éloi

P

# Si vous souhaitez que vos intentions de messe apparaissent ici,
merci de les déposer à la Maison paroissiale avant le vendredi 25
octobre 2019.

 À noter À noter
➢ Jeudi 3 octobre, à 19 h 30, à la Maison paroissiale  :

réunion du conseil pastoral de la paroisse.

➢ Mercredi 16 octobre, à 20 heures, à la Maison paroissiale :
réunion des parents de la 4e année de caté.

➢ Mardi 22 octobre, à 18 h 30, à la Maison paroissiale  :
réunion du conseil pour les affaires économiques  de la
paroisse.

➢ Mercredi 23 octobre, à 14 heures, à la Maison paroissiale :
réunion de l’équipe de conduite pastorale (“équipe d’ani-
mation”).

RENSEIGNEMENTS
PRATIQUES

• Pour le Baptême des petits
enfants (âgés de moins de 2
ans), prenez contact avec la
paroisse au moins 2 mois
avant la date que vous envi-
sagez.

• Vous souhaitez célébrer
votre mariage à l’église : pré-
sentez-vous à une permanen-
ce un an au moins à l’avan-
ce. Ne retenez jamais la date
(pour la salle ou autre) sans
vous assurer que c’est possi-
ble pour le célébrant.

HORAIRE
DES MESSES
EN SEMAINE

Tous les jours à 9 heures
à la chapelle de Saint Éloi

(sauf lundi
et absence du prêtre).

✭
Confessions

Tous les jours en semaine,
après la messe de 9 heures

ou sur rendez-vous.
✭

PERMANENCES
à la Maison paroissiale :

mardi, de 17 h à 18 h 30 ;
vendredi, de 17 h à 18 h 30  ;
samedi, de 10 h à 11 h 30.
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Un “coup” de jeuneUn “coup” de jeune

otre évêque nous invite à pla-
cer cette année 2019-2020 sous
le signe de la jeunesse, avec

une Assemblée diocésaine sur ce thème,
le dimanche 1er décembre et un grand
rassemblement à l’occasion de la fête de
Pentecôte, ces deux événements étant
vécus à Notre-Dame de Liesse.

N

C’est un fameux défi qui nous est
adressé de porter davantage notre atten-
tion à ces jeunes (de 16 à 30 ans) qui
nous entourent et vivent au milieu de
nous, qu’ils soient lycéens, étudiants ou
déjà engagés dans la vie professionnel-
le… Étienne KERJEAN

Curé de la paroisse

Anniversaire

Jubilé FranciscainJubilé Franciscain
dimanche 27 octobre 2019

à CRÉTEIL

es rencontres d’Assise sont une
série de rencontres inter-religieu-
ses ayant eu lieu dans la ville

d’Assise en Italie. À l’invitation du pape
Jean-Paul II, la première rencontre s’est
déroulée le 27 octobre 1986. Depuis,
les papes invitent toutes les grandes
religions du monde à prier pour la Paix
le 27 octobre.

L

Cette année, le pape François nous
invite dans son document sur la frater-
nité humaine pour la Paix à aller plus
loin : « La foi amène le croyant à voir
dans l’autre un frère à soutenir et à ai-
mer… »

L’Église Catholique en France s’as-
sociera au Jubilé Franciscain le di-
manche 27 octobre 2019,à la ca-
thédrale de CRÉTEIL. Mgr Santier ac-
cueillera la Famille Franciscaine pour la
célébration Nationale du 800e anniver-
saire de la rencontre entre saint Fran-
çois d’Assise et le Sultan d’Egypte. La
messe sera télévisée, repas fraternel,
carrefours inter-religieux….

Occasion pour nous tous de nous
unir à la prière pour la Paix pour nos
familles et le monde.
Les Petites Sœurs de Saint François

 Plus d’information sur le site :
www.franciscains.fr/damiette2019

mailto:paroisse.sqvi@orange.fr
http://www.franciscains.fr/damiette2019


Le saviez-vous   ?

Saint DenisSaint Denis
 Saint-Quentin, octobre est traditionnel lement
très apprécié par les plus jeunes d’entre nous,
car c’est le mois de la foire de la Saint-Denis.

Saint Denis est en effet fêté le 9. Mais qui était-il ? 
À

Denis est en fait un personnage assez peu
connu. Envoyé par le Pape pour évangéliser la Gaule,
il aurait été le premier évêque de Paris. Il fut proba -
blement décapité au cours du II e siècle et de nombreux
textes en grande partie légendaires évoquent son mar -
tyre.

Selon la Passion la plus ancienne, écrite vers
500, Denis a été envoyé de Rome en Gaule comme
évêque missionnaire par le pape saint Clément, suc-
cesseur de l'apôtre Pierre, qui fut en fonction de 92 à
101. Arrivé à Paris avec deux disciples, Denis y
construit la première cathédrale, prêche aux habitants
et les convertit au christianisme. En ces temps de
persécution des chrétiens, les autorités romaines ne
tardent pas à remarquer son action. Interrogés, Denis
et ses compagnons se déclarent chrétiens et sont mis
à mort, décapités par le glaive du bourreau sur la
colline de Montmartre (le mont Martyrum, le mont des
Martyrs). Plus tard, des chrétiens édifient en ce lieu
une basilique, dont les fondements se trouvent encore
sous le sol de l’actuelle basilique de St Denis. Toute -
fois, d'après les archéologues, ils ne datent pas du I er

siècle mais de la fin du IVe siècle…
Jusque-là, rien de particulier, sauf que, selon cer -

tains écrits, une fois décapité, Denis se relève, prend
sa tête sous le bras, et s’en va vers le Nord. Il marche
ainsi durant 6 km puis s’arrête à l’endroit où il a choisi
d’être inhumé (notons que marcher en portant sa pro -
pre tête s’appelle la céphalophorie… ce qui est sûre-
ment plus facile à dire qu’à faire !). Il arrive alors sur le
lieu qu’on appelle aujourd’hui Saint-Denis et qui donne -
ra son nom à la basilique.

En réalité, il semble bien que ce miracle ait été
créé ou “arrangé” au IX e

siècle, 600 ans après la
mort de Denis de Paris,
pour attirer les pèlerins à
Saint-Denis, mais l’histoire
reste belle, voire édifiante.

Quoi qu’il en soit, en
ce mois d’octobre, accom-
pagnons nos plus jeunes à
la Foire de la Saint-Denis…
et profitons des croustil-
lons !
Jean-Louis TROCMÉ

Vie de l’Église

Dimanche 29 septembre 2019 :
105e Journée mondiale

du Migrant et du Réfugié

««  Il ne s’agit pasIl ne s’agit pas
seulement de migrantsseulement de migrants  »»

el est le titre proposé par le pape François pour la
105e Journée Mondiale du Migrant et du Réfu-
gié qui sera célébrée le dimanche 29 septembre  : il

s’agit de sa capacité à se laisser toucher et à agir pour que
personne ne soit exclu de la société. C’est une occasion de
prier pour les défis que représentent les migrations et de
prendre conscience des opportunités qu’elles offrent, y
compris dans le développement de nos sociétés.

T

Bien souvent, notre attitude vis à vis de l’étranger
est ambivalente : dans les Travaux Publics, les hôpitaux,
le sport, nous voyons des personnes dont l’origine ne
nous préoccupe pas parce qu’ils nous sont utiles mais,
dans les transports en commun, les immeubles, voire les
écoles, ils ne sont pas toujours les bienvenus.

Dans l’Aisne, des associations aident les migrants et
contribuent au « vivre ensemble » : les Restos du cœur, le
Secours Catholique, la Cimade.... La pastorale des
migrants est partenaire de ces associations pour porter
attention à la dimension spirituelle de chaque personne
et sensibiliser les paroisses à la présence de chrétiens
d’origine étrangère.

À SAINT-QUENTIN, des associations locales assurent
un accompagnement moral et matériel  : Si eux c’était
nous, l’ASTI, Saint-Quentin Entr’Aides.

Dans notre paroisse, de nombreuses nationalités
sont présentes ; chacun peut se réjouir de cet enrichisse -
ment. Cependant, dans notre quartier, des étrangers vi -
vent dans l’angoisse du lendemain. « Sans papiers » par-
ce que le séjour leur est refusé, ils craignent une expul -
sion. Ils ne sont pas venus de gaité de cœur mais pour
protéger leur famille et assurer à leurs enfants un avenir
meilleur. Certains sont des mineurs isolés, parfois orphe -
lins, fuyant la guerre ou la misère en traversant la Médi -
terranée au péril de leur vie.

Une première attitude positive est de ne pas les
considérer comme des profiteurs mais comme des êtres
humains en détresse qui méritent un regard bienveillant.

Pour ceux qui désirent s’engager plus, les associa-
tions recherchent des bénévoles.

La question des migrations et de l’exclusion est au
cœur de l’actualité et concerne tout le monde, y compris
les enfants : cette année, les Kilomètres Soleil (campagne
d’éducation à la solidarité) ont pour thème : « Migra-
tions et Vivre ensemble ». Françoise BRÉHIN

(Pastorale des Migrants)

Journée missionnaire mondiale

Baptisés et envoyés

L’Église du Christ en mission dans le mondeL’Église du Christ en mission dans le monde
 l’automne 1819, Pauline-Marie Jaricot,
jeune fille lyonnaise, joue un rôle im-
portant dans le mouvement missionnai-

re français qui deviendra l’Œuvre de la Pro-
pagation de la Foi.

À
En novembre 1919, le pape Benoît XV

publie une lettre apostolique, Maximum Illud,
qui traite des missions catholiques après la
première guerre mondiale et prône le déve-
loppement des missions.

Le pape François, en prenant la suite de
Benoît XV et de Pauline-Marie Jaricot, a dé -
crété le mois d’octobre 2019, comme un
Mois missionnaire extraordinaire. Il nous en-
courage à « renouveler l’engagement mis-

sionnaire de toute l’Église » en redéfinissant
les activités missionnaires selon les exigen-
ces de l’Évangile.

Le pape François nous propose le livre
des Actes des Apôtres pour nous préparer à
ce Mois missionnaire extraordinaire. Il nous
invite également à nous tourner vers Marie, à
nous inspirer du dynamisme missionnaire de
Marie, soucieuse de communiquer l’amour
de Dieu à l’humanité, de proposer Jésus
Christ au monde.

Par notre baptême, nous sommes tous
envoyés en mission, à la suite du Christ.

Geneviève WLODARCZYK

Vie de la paroisse

Funérailles:Funérailles:
rencontre avec une belle équiperencontre avec une belle équipe  !!

(secteur d’HOMBLIÈRES, MARCY, NEUVILLE SAINT-AMAND et MESNIL SAINT-LAURENT)

Les funérailles ne sont pas un sacrement et peuvent donc être célébrées par
des laïcs. Le rôle de l’équipe des funérailles est :
➢ d’accompagner les familles en deuil, d’être à l’écoute de leur chagrin, de leur vie

passée avec le défunt ;
➢ de préparer avec elles la célébration : de choisir les textes de la Bible et les

chants qui correspondent à la vie du défunt et de la famille, de construire avec
elles l’évocation de la vie du défunt et la prière universelle ;

➢ d’apporter une parole d’espérance, de foi en la Résurrection ;
➢ de conduire les funérailles en l’absence de prêtre.

Composition de l’équipe :
Bernadette, Claude, Gérard, Hubert,

Luc, Serge et la chorale dont plusieurs
membres, telles Agnès, Michèle, Marie-
Noëlle, apportent leur concours quand il le
faut, par exemple pour assurer les lectures et
psalmodier.

Origine de l’équipe :
Gérard THUET qui faisait équipe avec

Mme SERVEL, a un jour déclaré à Gérard :
« il faudra que tu me remplaces quand j’arrê-
terai. » En 2015, Gérard THUET, s’étant ret-
rouvé seul avec Denise, son épouse, à assu-
rer la mission suite au retrait de Mme SER-
VEL, a annoncé « sa retraite ». Gérard et
Claude ont compris qu’il n’était pas possible

de ne rien faire et c’est avec Bernadette et
Hubert qui ne désiraient pas officier que tout
a commencé. Gérard officie, Claude le rem-
place s’il est absent, Bernadette et Hubert
participent lorsqu’ils sont libres à l’accueil
des familles, à la préparation des prières uni -
verselles. de l’évocation de la vie du défunt.

En mai 2016, suite aux funérailles de sa
mère, Luc et Claude se rendent compte du
« manque de chaleur qui règne dans nos
cérémonies et la difficulté de chanter sur une
cassette ». Luc contacte Serge qui accepte
de les aider. Avec Gérard, ce sont des amis
de longue date qui se connaissent à travers
bien d’autres activités et s’apprécient
particulièrement.

(Lire la suite dans le supplément)



Funérailles: rencontre avec une belle équipeFunérailles: rencontre avec une belle équipe  !!
(suite de la page 3)

Quand commence 
l’accompagnement de la famille ?

Gérard : « Je reçois l’appel des Pompes
funèbres, à défaut c’est Bernadette, et j’ap -
pelle Claude aussitôt pour lui donner les dis -
ponibilités de la famille » . Claude organise
l’entretien avec la famille, environ pendant
une heure (au domicile ou dans la sacristie
de l’église). « Nous sommes souvent deux
avec Claude ou Bernadette ou Hubert. Nous
pensons gênants d’être trop nombreux avec
le risque de faire taire d’éventuelles
confidences. »

Quel accompagnement ?
Gérard : « au début, on n’a pas besoin

de parler, ils parlent de leur vie, du défunt…
Les familles expriment souvent un grand be-
soin de parler… Pour le choix des textes qui
seront lus lors des funérailles, on présente le
titre et le nombre de lignes du texte et si le
titre les intéresse, on fait lire le texte, Claude
donne un coup de main pour le leur faire
comprendre. »

« Claude fait toute la partie “explication
de texte” » indique Bernadette qui a remar-
qué à cette occasion que «  des gens qui ne
pratiquent pas, connaissent bien certains
textes… et des chants leur reviennent »…
« J’ai aussi été étonnée de constater que le
livre de Job a été choisi plusieurs fois, ce
n’est pas un texte facile  »… « Il y a des mots
qui font “tilt” : le pardon, le travai l ,
l’amour »… « Certains préparent bien la pré-
sentation de la vie de leur défunt, d’autres
voudraient que toutes les lectures et les
chants soient retenus. »

Bernadette affirme : « Au moment de la
mort, il y a une relation avec le divin. »

Bernadette pense qu’il s’établit un climat
de confiance : « fais comme pour toi, disent
certains » et Gérard d’ajouter une phrase
souvent entendue : « vous savez mieux que
moi ! ». Or, Gérard qui a suivi avec plaisir
une formation dans ce domaine au presbytè-
re de la Basilique, formation animée il y a
quelques années par un jeune prêtre de

CHÂTEAU-THIERRY, estime : « J’ai beaucoup
de progrès à faire… Je suis un “terre-à-ter-
re”. »

« Avec les familles, on n’a plus les mê-
mes relations après l’enterrement » , selon
Bernadette.

Pour Claude : « la rencontre avec les
personnes, c’est passionnant. Il est formida-
ble que des croyances passées, une Foi an-
cienne ressurgissent au moment des funé-
railles, c’est une occasion de remettre en
route la Foi. »

La célébration
Après la rencontre avec les familles,

Claude envoie un message à tout le monde
pour préparer la célébration. Il y a en effet un
temps de préparation matérielle de l’église.
« Chacun a un rôle à jouer » , selon Claude
qui ajoute : « on n’est pas obligé de s’enga-
ger comme officiant, par contre l’officiant a
besoin d’être entouré pour ne pas se décou-
rager. »

Gérard : « Luc prépare tout le matériel
et aide la famille à allumer les cierges, il
l’accompagne pour le rite de la Lumière. »
Luc précise : « On met en effet tout en pla-
ce… les bougies pour le rite de la Lumière…
on sonne les cloches… » Claude ajoute :
« Luc transforme l’église d’Homblières, effec-
tue des réparations, replace des statues qu’il
ne voulait pas voir reléguées dans le gre -
nier… » Luc indique à ce sujet sa préférence
pour saint Antoine de Padoue en citant cette
phrase* : « grand voleur et grand filou, ren-
dez ce qui n’est pas à vous ! » Claude confie
que « le rêve de Luc est de préparer l’encen -
soir qu’il a restauré. Il sera sans doute réutili -
sé si l’encens n’incommode pas les partici-
pants. »

Et c’est à Serge qu’il revient de préparer
la musique des chants retenus par la famille.
« Serge qui possède un matériel compliqué
qu’il sait parfaitement utiliser, est un excel-
lent musicien qui donne confiance même à
ceux qui pensent chanter faux, et il trouve
tout : un morceau pour attendre ou pour la
bénédiction » affirme Claude. « Il est capable
de déterminer quel instrument peut accom-
pagner… J’ai appris de Serge la joie de
chanter ensemble qui est d’ailleurs le titre
donné à notre chorale . Lorsque Serge est
absent, Marie-Noëlle peut diriger et Luc faire
fonctionner les appareils. »

Bernadette pense que « la tenue des
cérémonies est plus calme » , même s’il faut
rester vigilant et strict sur ce que demandent
parfois les familles pour la diffusion de chan-
sons profanes qui trouveraient mieux leur

place au cimetière ou au funérarium : « Clau-
de a raison de demander avant les textes
proposés par les familles. »

Et s’il n’y a personne ou peu de monde
pour accompagner le défunt ? « La chorale
est présente », indique Luc. La chorale re-
présente ainsi la communauté paroissiale.

Pendant la célébration, Bernadette re -
marque que « très peu de gens chantent,
sauf lorsqu’il s’agit d’une famille très prati-
quante. » La chorale permet ainsi d’aider les
gens à chanter. Pour Claude « il y a quelque
chose à vivre qui dépasse le chant.  »

Et après la célébration ? Claude :
« quand on accompagne au cimetière on
prie de nouveau. Je n’insiste pas lorsque la
famille ne le demande pas pour aller au ci -
metière et prolonger un temps qu’elle a du
mal à supporter. »

Ce qui motive ?
Gérard : « J’ai pris un engagement qui

m’apporte beaucoup de Joie. On ne parle
que d’Amour à chaque fois et il n’y a pas
longtemps que je m’en suis rendu compte.
Je répète souvent : il faut croire et espé-
rer… »

Bernadette : « Ça fait partie de ma vie,
les relations avec les gens, son prochain, on
ne fait pas de différence…  Il faut aimer les
gens pour accepter ce qu’ils disent et les
comprendre, il y a une manière de les regar -
der. Beaucoup ont de la profondeur en parti -
culier chez les plus humbles. »

Gérard, qui préside les célébrations, ex -
prime sa joie : « Claude est un rassembleur.
Nous formons une bonne équipe.  »

Claude : « On se fait plaisir dans les vil -
lages. On s’amuse bien dans les répétitions.
On communique quelque chose. Je suis un
villageois, un ancien médecin de campa-
gne… donner de la vie à la campagne est
important. »

Serge, qui joue du jazz et se doit de
jouer lors des cérémonies patriotiques : « On
apporte une chaleur. Cette chaleur se donne
naturellement en partage avec les gens qui

sont là et ils sont contents… J’ai tout reçu du
village, je ne me sentirais pas bien si je
n’étais pas présent. Pour la commune je de-
vais ça. On est des enfants du village, on
participe selon nos compétences. »

Claude : « C’est aussi une chaleur entre
nous. Il y a aussi des raisons spirituelles, cet-
te chaleur c’est de l’Amour : Dieu est Vérité
et Dieu est Amour. J’ai besoin d’aller à la
messe parce que ça me ressource... Faire
ensemble. L’Amour c’est être ensemble –
c’est cet esprit d’Amour qui nous réchauffe.
J’aime le bon Samaritain, l’esprit du bon Sa -
maritain. »

Quel avenir ?
Gérard reconnaît qu’il a déjà apporté

une aide ponctuelle aux autres équipes de la
paroisse en dehors du secteur d’Homblières,
qui assure environ 18 funérailles par an.
Claude pense que « l’équipe peut assurer 24
célébrations par an : c’est le maximum que
l’on peut faire. Je n’ai pas envie de les user
car ça doit rester une fraternité, pas un bou-
lot. On n’en veut pas plus, ça nous découra-
gerait. »

Serge précise que « la chorale est ou-
verte à toutes les personnes de la paroisse,
notamment pour apprendre des chants  » et
qu’il est prêt à donner des supports de musi -
que.

Un exemple à suivre…
Le service des funérailles concerne

aussi d’autres communes de la paroisse :
SAINT-QUENTIN, HARLY, GAUCHY et GRUGIES,
ce qui représentait pour l’ensemble de la
paroisse 162 célébrations en 2018 ! Roger,
Odile, Françoise, Francine, Sœur Monique et
Martine, assurent souvent seuls ce service
sur ces communes et l’exemple donné du
groupe d’Homblières permet de se rendre
compte que l’officiant se doit d’être soutenu
par d’autres membres de la communauté,
dans des rôles peu visibles, certes, mais ô
combien réconfortants et doit inviter chacun
d’entre nous à proposer son concours à
l’équipe paroissiale des funérailles selon ses
disponibilités et ses compétences.

Recueilli par Jean-Marie DELACROIX

* À partir du XVIIe siècle, saint Antoine de
Padoue fut également invoqué pour retrouver les
objets perdus, puis pour recouvrer la santé, et enfin
pour exaucer un vœu. L’idée d’invoquer saint
Antoine pour retrouver les objets perdus vient du
fait qu’un voleur qui lui avait dérobé ses
commentaires sur les Psaumes se sentit obligé de
les lui rendre.
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